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FONDATION SADEV

C’est dans ce contexte que la Fondation a été prorogée 
pour son troisième programme d’actions. Elle compte 
aujourd’hui 9 entreprises fondatrices* et un conseil 
d’administration élargi à 10 membres. L’équipe 
opérationnelle a également été renforcée, elle se 
compose désormais de 3 personnes à temps plein qui 
interviennent auprès des partenaires sur le terrain.

L’année 2020 a donc été une année charnière pour 
la Fondation, qui a permis, à la fois, de clôturer ou 
poursuivre certains projets mais également de 
dessiner les contours des actions à venir pour les 
5 prochaines années.

La poursuite d’actions en cours : 
“Un marché pour Tringa”
Ce projet de coopération, initié en 2017 entre Choisy-
le-Roi et la commune de Tringa au Mali, vise la 
construction d’équipements marchands de qualité, 
attractifs et durables dans le village de Lambatara 
tout en renforçant les capacités administratives de la 

commune. Il constitue actuellement le plus gros projet 
de la Fondation, en termes d’implication financière et 
opérationnelle. 

En 2019, d’importants blocages ont considérablement 
ralenti l’avancée du projet. Le déblocage partiel de 
ces verrous ainsi qu’une mobilisation renforcée des 
partenaires courant 2020 ont permis d’inscrire le 
projet dans une nouvelle dynamique et des avancées 
significatives.
 
Une première étape de travaux a été entamée avec la 
construction des toilettes ECOSAN de l’école de Maréna, 
en décembre 2020. Cette nouvelle étape permet de 
rassurer localement sur la poursuite du projet et de 
tester les ECOSAN avant leur déploiement sur le marché.

Une demande de financement complémentaire de 
285 000 € est actuellement en cours d’octroi par l’AFD 
afin de garantir la bonne exécution du projet. Le budget 
total du projet s’élève désormais à 1,3 million d’euros. 

2020, UNE ANNÉE CHARNIÈRE 
POUR LA FONDATION SADEV
Cette année 2020 a été marquée par la pandémie de Covid 19 et a 
inscrit le monde dans une course au vaccin sans précédent. Avec cette 
crise sanitaire qui creuse encore davantage les inégalités, les actions de 
coopération de la Fondation sont plus que jamais nécessaires.

* Cogedim, Emerige, EPDC, Legendre, Perez & Morelli, Sadev 94, SNTTP, Vinci et VTMTP.



“ La démarche 
d’entreprise citoyenne 
de Sadev 94 implique 

de contribuer, 
modestement, à ce que 

l’espoir perdure à travers 
les questions d’accès à 
l’eau, d’assainissement, 

de développement 
économique, 

d’écotourisme, de 
déchets… ”

Pascal  
SAVOLDELLI
Membre du Conseil d’administration  
de la Fondation Sadev.
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Pourquoi les administrateurs ont-ils 
souhaité sa création ?

 Parce que l’espoir est un pilier qui soutient 
le monde. La démarche d’entreprise 
citoyenne de Sadev 94 implique de contri-
buer, modestement, à ce que l’espoir per-
dure à travers les questions d’accès à l’eau, 
d’assainissement, de développement éco-
nomique, d’écotourisme, de déchets… 
Autant de défis qui sont à la fois immédiats 
et d’avenir.  

Quels sont les territoires d’intervention de 
la Fondation ?

 Il s’agit du Mali et des Comores. Deux pays 
qui, en termes de développement d’après le 
PNUD, présentent beaucoup de difficultés, 
d’injustices, donc d’enjeux de développe-
ment humain et durable. Ils ont aussi des 
diasporas très présentes et actives en France, 
en particulier dans le Val-de-Marne.  

Quels sont les engagements de la 
Fondation Sadev ?

 Ce sont la coopération et le développement 
durable. Son originalité est d’être une 
fondation d’entreprise qui est un organisme 
d’intérêt général à but non lucratif. Son 
activité se résumait auparavant à des missions 
d’expertise (Brésil, Afrique du Sud) ou 
mécénats financiers ponctuels (Sénégal, 
Cuba). Appuyée par le Conseil d’administration 
de Sadev 94, en tant qu’entreprise citoyenne, 
la fondation a été créée en 2009 pour 
soutenir dans le Val-de-Marne des 
dynamiques de coopération décentralisée. 
À travers ses coopérations internationales, la 
fondation assure depuis une maîtrise 
d’ouvrage déléguée, l’assistance à maîtrise 
d’ouvrage. Son travail s’inscrit donc dans une 
dynamique de société d’économie mixte de 
coopération soutenue par l’Agence Française 
de Développement. La fondation a ainsi une 
reconnaissance nationale, ce qui octroie des 
financements de l’État et des financements 
publics aux côtés de nos opérations.  

Combien d’actions ont été menées depuis 
sa création ?

 Depuis 2009, nous avons à la fois mené et 
soutenu 14 projets au Mali et aux Comores 
pour un montant global d’environ 7 millions 
d’euros. Selon les estimations faites avec nos 
interlocuteurs des deux pays, ces projets ont 
directement bénéficié à plus de 35 000 Maliens 
et Comoriens.  

Quelles sont les perspectives de la 
Fondation pour les cinq ans à venir ?

 C’est d’abord garder la même ligne de 
conduite : être reconnu comme un acteur 
qui tient ses engagements et mène ses 
projets à terme. C’est très important quant 
aux valeurs qui nous unissent. Nous 
continuerons à agir en direction du Mali et 
des Comores, en particulier sur les enjeux 
d’aménagement durable des territoires en 
développement, notamment l ’eau et 
l’assainissement, mais aussi sur la formation 
et l’insertion professionnelle. Deux domaines 
de compétences dont nous pouvons faire 
bénéficier Maliens et Comoriens. Nous avons 
plusieurs projets en vue : au Mali, la 
réhabilitation d’un espace maraîcher à 
Komodindé, et la construction d’une ferme 
agricole à Tringa-Marena qui garantirait la 
sécurité alimentaire et créerait des emplois 
ou, aux Comores, un projet d’écotourisme et 
bien sûr la poursuite de projets de formation 
professionnelle, essentielle pour permettre 
l’autonomie et un développement durable 
autour des métiers du bâtiment. Enfin, nous 
allons majorer notre partenariat avec 
l’Agence Française de Développement pour 
être un opérateur pilote, un appui technique. 
Face aux crises actuelles, il s’agit pour nous 
d’affirmer notre détermination et notre 
mobilisation tant sur les aspects financiers 
que sur le mécénat de compétences.  
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LE DÉMARRAGE DE NOUVELLES ACTIONS :  
“Open Data Africa” et “Écotourisme & Patrimoine”
Nous vous proposons ici de revenir en détail sur deux nouvelles actions initiées en 2020, 
dans le domaine du développement durable du territoire. 

OPEN DATA AFRICA - MALI
Face à une croissance démographique et une 
urbanisation forte, la gestion et l’aménagement 
du territoire sont des sujets primordiaux pour 
le développement local et la préser vation de 
l’environnement dans les pays du Sud. Ces sujets 
nécessitent des outils adaptés, aujourd’hui quasi 
inexistants.

Une réflexion a été entamée, aux côtés de Nathalie 
Sidibé, co-fondatrice d'OpenStreetMap Mali, autour d’un 
outil numérique basé sur l’open data, pour renforcer 
les capacités de diagnostic et de planification des 
collectivités locales, dans le but de mieux appréhender 
et maîtriser leurs territoires. 

Le partage et l’accès public aux données permettront 
de suivre l’évolution dans le temps et dans l’espace 
des indicateurs essentiels du développement urbain 
(équipements publics, déchets, accès à l’eau...). Cet 
outil permettra par ailleurs une meilleure identification 
des besoins des populations.

ÉCOTOURISME & PATRIMOINE 
(FACILITÉ EMPLOI) - COMORES
L’appropriation et la mise en valeur de son territoire est 
également un vecteur de développement économique 
incontestable. Grâce à un héritage lié à l’histoire des 
Sultanats et à la présence du Karthala, le potentiel 
de développement touristique de Grande Comore est 
très prometteur mais peu exploité. S’appuyant sur des 
dynamiques locales existantes, le projet «Écotourisme 
et patrimoine» vise la conservation et la valorisation 
touristique du patrimoine naturel et architectural de 
l’île de Grande Comore. 

D’une part, le projet aspire à préserver le savoir-faire et 
les techniques de construction traditionnelles locales, 
vecteur de création d’emplois intéressant. Il s’appuiera 
sur le centre de formation professionnelle aux métiers 
du bâtiment de Djomani, pour former des jeunes et 
renforcer les compétences des artisans locaux.

D’autre part, le projet prévoit la création du premier 
parcours de Grande Randonnée des Comores qui 
traversera les sites naturels des volcans du Karthala 
et de la Grille pour finir sur le remarquable littoral du 
nord de l’île.
Ce projet, élaboré en collaboration avec plusieurs 
partenaires, a obtenu un premier cofinancement de 
153 061 € de la part de Facilité Emploi (AFD). 
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I N T E R V I E W 
de Louis ROSAS, Volontaire de Solidarité International aux Comores

Dans le contexte particulier de pandémie, Louis 
Rosas a rejoint la Fondation en tant que volontaire de 
solidarité internationale et s’est installé à Moroni en 
décembre 2020. Il nous en dit plus sur son quotidien 
de coordinateur de projets.

Quelles ont été tes motivations à partir 
aux Comores ?

 Après une expérience de bureau, j’ai eu cette volonté 
de partir sur le terrain pour mener des actions de 
développement. C’est un projet que j’avais en couple, 
sans pour cela avoir de destination arrêtée. Au-delà 
de la localité, c’est le volet “appui à la formation 
professionnelle” qui m’a particulièrement séduit dans 
la fiche de poste.  

Quel est le contenu de ta mission au 
quotidien ?

 Je poursuis au quotidien l’accompagnement des 
différents projets menés par la Fondation depuis 2012. 
J’interviens principalement au niveau du centre de 
formation et d'insertion professionnelle de Djomani 
et du GIGE de Chamlé-Mitsaouli. 
Concernant le CFIP, je suis chargé de l’animation et 
de la coordination des partenaires techniques et 
financiers. Une intervention organisée des partenaires 
est cruciale, elle permet d’assurer un fonctionnement 

pédagogique adapté au marché du travail, ainsi 
qu’une viabilité économique assurant la pérennité du 
centre. J'effectue en parallèle un appui administratif 
et organisationnel quotidien auprès de l’équipe de 
direction du centre.
À propos du projet d’amélioration d’accès à l’eau 
potable à Chamlé-Mitsamiouli, je mène une mission 
d’appui technique auprès du directeur d’exploitation 
du service de l’eau. Elle consiste à la mise en place 
d’outils de suivi financiers et à l’élaboration de rapport 
de gestion, permettant à terme une gestion pérenne 
et transparente.  

Quelles sont les missions qui t’attendent 
dans les prochains mois ? 

 Je vais poursuivre les deux missions citées 
ci-dessus, qui constituent un accompagnement 
sur le long terme. Je vais continuer de surveiller les 
opportunités de développement du CFIP à travers 
les différents programmes d’appui à la formation 
professionnelle. 
La récente signature de la convention pour le projet 
“Ecotourisme et patrimoine”, annonce également le 
lancement des premières activités dans les prochains 
mois.  

2020 EN QUELQUES CHIFFRES
Dotation 2020 des entreprises fondatrices : 248 000 €

Co-financements obtenus en faveur des projets : 455  916 € 
3 financements obtenus sur 3 dossiers déposés

4 projets lancés (Aménagements antiérosifs (Praosim), CFIP 
Kangaba, Écotourisme et patrimoine, Open Data Africa).

LA FONDATION FAIT PEAU NEUVE
Un travail de fond sur la communication de la Fondation a 

été lancé. La refonte du site internet permet d'améliorer la 
crédibilité de la Fondation auprès des partenaires et des 
bailleurs grâce à une présence en ligne plus qualitative.

Retrouvez toutes les actions de la Fondation 
sur www.fondationsadev.fr



31, rue Anatole-France

94306 Vincennes

01 43 98 44 40

www.sadev94.fr


